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'cfierchaijt un vélo* 

A 
CAPITALE DU CYCLE 

Par Maurice CORIEM 
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» problème est simple. 
S6 Sue de carburant. Il faut, 

faire tourner les moteurs, une 
|0»£ a atonome, et, s'il se peut, qui 

S^iiïe à résoudre. 
^'Jfte force existe. C 'est le muscle 

jiuniain,V,ergie n'est pas contingentée. 
So V,n en a sa part. Votre auto ue 

Cbâcau faute d'essence, et même 
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e
 de produit gazobois. ou gazo

^goutéa à, bicyclette. Comme t<?ut le 

°
i0nde

' vous rappelez la vieille plai
v? .ie populaire : .,. Grand'mère fait 

sante\ i Elle a perdu tout son sens 

du v„. Bien sûr 1 grand'mère fait 
com'ïrf'ie grandpère. Leurs enfants 
du qui" en veulent. 

a usS1'„ourrait pbilosoplier sur le fait 
on>»r comment la précarité du pro 

A dmirei
 réJ)ar6 par ]es moyens d'an

se i, combien il est utile et facile 
^retrouver pour le mal présent les 

"jfate^n^ P^dons P3e d° tempa en 

épSons à bicyclette. Kn selle !... 
? Quoi ? Vous n'avez pas de 

,ÎV s> Pas possible ! — 
Té'°. non plus, d'ailleurs. 

tienne. Cherchons. 
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qui lui a fourni son chiffre de base. 

Mais ce droit ne '6uff:t pas. Il y faut 
la matière. 

La grande victoire de la fabrica
tion du cycle, c'est précisément, d'à j 
voir pu construire des cycles. Au prix [ 
de quel effort de volonté, de quelle 
puissante obstination 1 Et, aussi, do 
cette intelligence avisée de « débrouil 1 

LES OTTOMANS ENTENDENT 
AVANT TOUT 

MAINTENIR LIi.UK NEUTRALITE 

Berlin, 22. — On mande d'Anka. 
ra au « D. N, B. » : 

M, Saradjoglou, président du 
lage » qui est une vraie vertu, et. de. Conseil, a fait, hier, devant le 
surcroît, bien française. j parlement, un exposé sur la situa

C'est d'ailleurs une grande ma'son ; \\ on intérieure ei extérieure de la 
française qui en apporte la consécra
tion. Elle est l'une des plus impor
tantes manufactures nationales du 

cycle et de l'arme. Elle étend lon
guement ees hât'ments monumentaux 
au long d'un boulevard stéphanois ex
térieur. 

J'y retrouve, visiteur d'aujourd'hui. 

Turquie 

BONNE INTELLIGENCE 
AVEC TOUS 

Après avoir rappelé les grandes 
réformes auxquelles le gouverne
ment a procédé sur le plan inte

rnes" souvenirs de quelques" années j rieur, reformes qui ont sauvegar

JToi 
Qu'à cela ne ti 

Cachons ensemble. 
Voulezvous f 

Dans 'a cité du cycle 

Koa3
 voici à SaintEtienne, ville du 

cyCe1à se voit tout de suite. Cela se 

v0 it encore^
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rangée de cadres vélocipédiques 

sorti, df bSS*& et dont les tubes 
portent encore la sombre couleur de 

la trempe. 

Plus loin, c'est une poussette qu ac
tionnent deux apprentis en « bleus .» 
rte mécanos, toute pleine de jantes. 

SaintEtienne a gardé son aspect tra

ditionnel de cité du vé,o. 

Seulement, les vitrines de ses mar

chands de cycles sont vides Quelques 
accessoires, des boîtes de dissolution 
s 'efforcent humblement de peupler les 

étalages. 

Parfois, penché sur les glaces du ma
gasin, j'aperçois, sur le plateau, où 
se présentaient autrefois les machi
nesmaison, des bicyclettes' alignées. 
De plus près, je reconnais leur usu
re ou leur mal : émail écorché, ra
yons arrachés, fourches tordues. Le 
marchand a placé là les1 vieux « clous » 
qu'on lui a confiés pour des répara
tions. Vaine et touchante tentative 
pour faire illusion. 

Cependant, au bazar voisin, tout à 
l'heure, j'ai vu, tout neufs, des vélos 
d'enfants, des jouets pour les petits, 
au mécanisme simplifie. On en trouve 
encore avec facilité. 

Cycles en tous genres 
SaintEtienne, même par ce temps de 

pénurie de matière et de paralysie iu
diiotrieHe, conserve, au moins sur les 
annuaires et même dans leur bureau, 
sinon dans leurs ateliers, une cin
quantaine de constructeurs de cycles, 

près de cent cinquante fabricants de 
pièces détachées et une quarantaine 
de marchands d accessoires et de four
nitures. t 

Une grande maison de construction 
a même, sportivement et courageuse
ment, gardé son « écurie » de courses. 
Et les dernières machines qu'elle a 
livrées étaient des vélos de « pis 
tards ». . • • 

Car il y a encore, dans le principe, 
les vélos de route, de courses, de demi
course. Et les tandems. On n'a pas 

renoncé aux appelations qui ont connu 
le triomphe et la gloire. 

Le cycle a été une grande industrie. 
Elle en serait présentement une énor
me, si... 

Nonobstant les difficultés présentes, 
voire les impossibilités do l'heure, la 
construction vélocipédique n'a pas re
noncé. Témoin ce fabricant dont le 
magasin est vide, mais oui a laissé, 
peint en capitales sur le mur ce pla
card des jours laborieux : Sous pou-
vons établir au gré de notre clientèle 
tous vélos sur commande, tandems, 
tricycles, triplettes, quadruplettes, 
etc.., spécialement étudiés. 

Certes, on n'en demande pas tant. 
Et la, plus simple bécane aujour

Le tableau des « manquants » 
Pas si simple d'ailleurs, malgré la 

complaisance d'acceptation de la clien
tèle actuelle. Un cadre, deux roues, 

un pédalier, cela ne fait pas une ma

i ;À
ne

' t "ombre d'accessoires essen
tiels et de pièces indispensables est in

nni. Changements de vitesse, à 2, à 4, 
a

 6
 ; dérailleurs, moyeux, axes de 

moyeux, freins, tambours, gardeboue, 

eouyrechaines, boîtes de pédaliers, 
roulement, raccords de selles, têtes 
r* 'ourche, dynamo, feux rouges, pom
pes..., etc.. eto.... 

Le représentant d'une grande mar 
que que je 6tiis venu voir en consulta
tion nie les énumère. Et, comme cette 
*ste n'est pas limitative, il y ajoute 

part u« encore bon nombre d'objets, 

ît J6"
t

,
ï 77 D'ailleurs, ajoutetil, voyt 

il me désigne un tableau r 
Peint .ce titre . Articles 

Suants. 

Et, audessous, mentionnés à la 

vf„ a Peu près tous ceg objets qu'il 
"ont de me citer. 

ti«nt a craie Ce détail, déjà, con 
eraii u?,e espérance. Cela s'efface, la 
oi 'v^ 11 arrive, de temps à autre. 
inW,„ est supprimé, qu'un article 
juoue là introuvable, est retrouvé. 

même la dernière et désolante li 

coniJ. ^"'eau n'y est pas peinte en 
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^ Actuellement, pas de jabrica-
réparations seulement. 

écoulées. C'est toujours le même hall 
immense et imposant. Mais toute la 
partie réservée naguère à l 'exposition 
du cycle est barrée d'une palissade 
de planches. Et les rayons ne présen
tent plus guère, au lieu d'armes, que 
des cannes ferrées et des sabres de 
parade, voire das trompettes aux cui

vres emmaillotés dans leur langes de 
papier. 

C'est la même verrière de réception, 
avec son central téléphonique toujours 
criblé de mille sonneries. 

Mais je ne retrouverai point dans 
la fourmilière des ateliers, cette chaî
ne où chaque maillon accrochait une 
P'èce au cadre essentiel de la bicy
clette pour la servir, au lieu d'arri
vée, complète et parfaite. 

Combien pins rares, sont aujour
d'hui ces finitions, qui n'ont certes 
rien perdu de leur qualité, mais de 
lenr quantité. 

Enfin, on fabrique encore, cepen
dant, et on effectue toujours les ré

parations, exécutées avec un constant 
souci traditionnel. 

■la suis « inscrit » 
pour une pompe... 

Bref on « fait » encore de la béca
ne. On en fait malgré tout 

Pour qui ? 

Pour ceux qui en demandent Pour 
vous. 

Il a bien fallu régler cette dévolu 
tion, canaliser, discipline, ordonner la 
foule avide des impétrants. , 

— Vue bicyclette ?... Hum «... pour 
le moment, nous avomj cessé la fa

brication, m'a dit cet important ma
nufacturier régional. 

Mais il a ajouté, avec complaisan
ce : 

— Pourtant, au cas où vous vou
driez une pompe, en attendant... 

A quoi j'ai répliqué qu'une pompe 
me serait bien inutile tant que je 
n'aurai pas de v.élo. 

Oui, mais quand vous aurez un vé

lo, vous serez bien content d'avoir une 
pompe 

Paroles d'excellente ' sagesse. Je me 
suit « fait inscrire » pour une pom
pe. 

Ainsi aije pénétré un mécanisme 
secret. Je suis pris dans un engrena
ge. 

Mon constructeur, vendeur éventuel, 
s'adresse à un Comité d'organisation 
(G.O.A. Comité d'organisation automo
bile, et, sousentendu du Cycle). Ce 
Comité envoie mon vendeur éventuel 
à un fournisseur ultérieur. Ces deux 
derniers personnages prennent ensem
ble position l'un par devers l 'autre. 
Celmoi entre en liaison avec un co
mité de répartition des métaux non 
ferreux et en avise celuilà. La de

mande, que je ne suivrai pas, passe 
à travers des organismes divers. Bien 
mieus : elle en sort, et victorieuse
ment. 

— Je suis avisé m'a informé mon 
vendeur de pompe, candidat à la fa
brication, comme je suis candidat à 
l'acquisition, que je suis régulière
ment contingente pour votre pompe, 
en vue d'une livraison qui me sera 
consentie dans trots semaines. Une 
semaine, en outre, pour manufacturer 
l'article. Vous recevrez doro votre 
pompe dans quatre semaines. 

...et pour une R bécane n 
— Et ma bicyclette t 
Eh bien ! pour la bicyclette c'est, 

en principe, exactement la même cho
se. Le principe, d'ailleurs, tout nou
veau, demeure encore . incertain pour 
d'aucuns parmi les intéressés. Cela 
s'éclairera à l 'usage. Un additif, en 
outre, resté à appliquer. Il a trait à 
la dévolution des vélos disponibles, 
qui devra s'effectuer dans un ordre 
d'urgence utile, déterminé par le8 ca
tégories des postulants : services pu 

blics. fonctionnaires divers, travail
leurs dont le lieu de labeur est éloi
gné de leur domicile, etc... 

Affaire de temps, et de patience. 
Et de justice. Le métal manque : la 
matière est rare. 

Tel est l 'esprit de la règle nouvelle. 
Car il y a. là aussi, la matière et 

1 esprit. Mais là aussi, c'est quand 

même l 'esprit qui commande à la 
matière. Maurice OORIEM. 

Nouvelle loi 
sur îe recours 

des internés 
administratifs 
devant le Chef 

 du 

LA GUERRE SUR MER 

dé la discipline nationale, M. Sa 
radjoglou a déclaré que la politi
que etrangèére de la Turquie 
avait surmonté avec succès tous 
les obstacles qui se sont dresses 
devant elle. La Turquie entend vi
vre en sécurité et en bonne intel
ligence avec tous les pays. 

LES RELATIONS 
AVEC LE REICH... 

Parlant des relations turcoalle
mandes, M. Saradjoglou a rappelé 
la signature du pacte d'amitie et 
de nonagression ainsi que la con 
clusion d'un accord économique 
aux termes duquel l'Allemagne 
doit fournir du matériel de guer
re à la Turquie, 

...ET LES NATIONS ALLIEES 
Le président du Conseil a égale

ment parlé des relations de son 
pays avec les EtatsUnis et a qua
lifié ces relations d' « amicales ». 
D'autre part, les relations avec 
i'U. R. S. S. évoluent dans l'esprit 
dos accords conclus. Quant à la 
GrandeBretagne, a dit M. Sarad
jogîou, elle est notre amie. 
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LES ELECTIONS 
PREPARATOIRES 

Ankara 22. — Aux élections pré
paratoires, à l'issue desquelles se
ront élus les membres de la Nou
velle assemblée nationale turque, 
la (participation au vote a été 
très à Ankara, où 97 % des élec
teurs ont désigné les déléguée 

Parmi les candidats proposés 
par le parti républicain populai
re figurent en première place, M. 
Ismet Inonu, président du parti, 
et sa femme. 
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La Suède se félicite 
d'ayoir jusque là 

échappé à la guerre 
Stockholm 22. — M. Honsson, 

premier ministre de Suède, a dé
claré hier : 

Nos espoirs de rester en dehors 
de la guerre n e sont pas aujour
d'hui moins grands et nous pou
vons même admettre que nos 
chances de maintenir la paix se 
sont multipliées. Mais, atil ajou
té, ce serait une grande erreur 
de croire que notre pays échappe 
définitivement à toute menace de 
guerre. 

Il est de mon devoir de mettre 
en garde contre de telles illusions, 
car nous savons trop bien avec 
quelle rapidité la situation peut 
changer. Nous devons être vigi
lants, et ne pas oublier que la 
possibilité pour nous de rester 
en paix repose uniquement sur 
nos moyens de défense. 

MESURES CONCERNANT 
LA DEFENSE NATIONALE 

Berne, 22. — Le correspondant à 
Stockholm de la « Neue Zuercher 
Zeitung " annonce qu'en vue de 
renforcer la défense du pays, le 
gouvernement suédois a autorisé 
le chef de l'armée à prolonger de 
six mois Je service des contingents 
de troupes entrées â l'école des 
recrues en 1940. Les élèves' sous
officiers et officiers de la marine 
et de l'aviation pourront, si cela 
apparaît nécessaire, être affectés 
au service de la défense nationaie 

Vichy 22. — Pendant la guerre 
et après l'armistice, des lois et 
règlements sont intervenus pour 
renforcer les pouvoirs de la poli
ce. Ils ont prévu notamment la 
procédure exceptionnelle de l'in
ternement administratif. Cet in
ternement répond à la nécessité 
impérieuse de maintenir une dis
cipline rigoureuse indispensable 
à l'ordre public aussi bien parmi 
les Français que parmi les étran
gers résidant sur notre territoire. 

Rien que ceux qui ont la res
ponsabilité de mesures de cette 
nature aient le, souci d'éviter tout 
arbitraire, des erreurs, peuvent 
se produire, aussi le chef du gou
vernement atil estimé que de 
telles mesures de sécurité de
vaient être entourées de garanties 
précises et qu'un droit de recours 
devait être reconnu aux person 
nés ayant fait l'obiet d'un arrêté 
d'internement, tel est l'esprit de 
la loi du 16 janvier 1943 qui vient 
d'être promulguée au « Journal 
Officiel a du 20 février. 

Cette loi ouvre en faveur des 
internés administratifs un re
cours auprès du chef du gouver
nement. Une commission spéciale 
est constituée auprès de lui, ey» 
procédera à l'examen des cas in
dividuels et adressera ses propo 
sitions &u chef du gouvernement 
qui statuera en pleine connais
sait de cause sur le recours pré 
sente. (O. F. I.) 

Les sous-marins du Reich 
ont coulé 103.000 tonnes 
en dépit de la protection des convois 

G. Q. G. du Fuhrer, 22. — Le haut commandement des forces 
armées allemandes publie le communiqué spécial suivant : 

En dépit de très violentes tempêtes et d'une mauvaise visibilité, 
les sousmarins allemands ont poursuivi leur lutte contre le trafic 
maritime ennemi. 

Dans l'Atlantique, ainsi que dans la Méditerranée, au large des 
côtes de l'Afrique du Nord, ils ont coulé 15 navires, jaugeant au total 
103.000 tonnes et appartenant à des convois fortement protégés. 

En outre, une corvette, un protecteur de convoi, un bâtiment 
d'avantposte et quatre voiliers de transports ont été également 
envoyés par le fond. Un autre bâtiment de commerce a été torpillé. 

Le cinquantenaire 

des « TROPHEES » 
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LES ALLEMANDS 
ipat È sept îilii 

fie combattants 
Londres, 22. — De l'Agence Reu

ter : Dans un article publié par 
le « Sunday Express », M. Gervin 
déclare que ce serait une mons
trueuse folie do sousestimer en 
quoi que ce soit l'âpreté de la lut
te quo les angloaméricains au
ront à mener. 

« Les ressources du Reich sont 
encore formidables, éoritil, et 
l'on peut estimer à près de 7 mil
lions le chiffre des effectifs dont 
disposent les dirigeants alle
mands. 

* Quel que soit l'endroit où s'é
tablisse le nouveau front alle
mand, il sera consolidé et bien 
étalVi sur des lignes plus courtes 
et disposera d'un meilleur systè
me de défense et de communica
tions vers l'intérieur que celui 
dont, les Soviets disposeront. En 
ce qui concerne le reste de l'Eu
roipe, il faut reconnaître que les 
fortifications continentales et cô
tières au Nord, à l'Ouest et au 
Sud, ont été conçues , sur une 
échelle dont on n'a pas encore 
d'exempte jusqu'ici, rr; (OFI.) 

— COMMUNIQUE ALLEMAND 
G. Q. G. du Fuhrer, 22. — Le haut commandement des forces 

armées allemandes communique : 
Des attaques ennemies sur le front nord de la tête de pont du 

Kouban ont été repoussées par les troupes allemandes et roumaines. 
Au cours de contreattaques, l'ennemi a été rej.té et a subi de très 
lourdes pertes. 

TERRIBLES COMBATS ENTRE LE DONETZ ET LE DNIEPER 

Dans la région du Donetz et au nordouest de celleci, les Soviets 
ont effectué de nombreuses attaques locales et on tenté, en concen
trant leurs forces, de percer notre front défensif en plusieurs en
droits. 

Des formations ennemies qui, par un vaste mouvement d'encer 
clément entre le Donetz et le Dnieper, tentaient de couper les liai
sons avec notre front dans la région du Donetz ont été prises de 
flanc et à revers par des troupes allemandes de l'armée de terre et 
des S. S., et taillées en pièces. 

Dans ce secteur, les escadrilles d'avions de combat et d'avions 
mitrailleurs ont détruit 25 engins blindés ennemis, plusieurs pièces 
d artillerie lourde ainsi qu'un nombreux matériel. Les pertes de 
1 ennemi sont particulièrement élevées. 

Dans la région située à l'ouest et au nordouest de Kharkov, l'enne
mi a également attaqué hier sans succès nos positions. 

ATTAQUES ENNEMIES REPOUSSEES AU SUD D'OREL 
Au sud et au sudouest d'Orel, de puissantes attaques ennemies ont 

été repoussées après de durs combats qui se sont déroulés dans uno 
violente tempête de neige. Au cours d'une contreattaque, un groupe 
de combat allemand a anéanti la totalité d'une brigade de skieurs 
soviétiques. 

Dans le nord du front de l'Est, on ne signale que des combats 
locaux. Une attaque allemande a coûté à l'ennemi de nombreux 
morts, plusieurs centaines de prisonniers, 12 engins blindés et un 
grand nombre d'armes. 

L'ACTION DE LA LUFTWAFFE 

L'aviation a profité de l'amélioration des conditions atmosphéri
ques et a appuyé avec de puissantes formations les combats terres
tres. Sur le front nord, la chasse allemande a abattu hier 31 appa
reils soviétiques ; 2 avions allemands sont manquants. 

Le port de Mourmansk et d'importants centres de déchargement 
du chemin de fer de Mourmansk ont été bombardés à plusieurs 
reprises avec succès. 

POUR LES RESULTATS 
QU'IL VIENT D'OBTENIR 

Vichy, 22. — Le Maréchal a eu 
ce matin avec le Président Laval 
un long entretien au cours du
quel ont été évoquées les modifi
cations obtenues par le Chef du 
Gouvernement dans le régime de 
la ligne de démarcation HI I amé
lioration du sort des prisonniers. 

Le Maréchal a exprimé ou Pré
sident Laval sa satisfaction pour 
l'effort qu'ii poursuit inlassable
ment et pour les résultats qu'il 
vient d'obtenir. 

Dans le courant de l'aprèsmidi, 
le Chef de l'Etat a reçu le général 
Lafont. M. Jacques Chevalier, an
cien ministre, et le général Jan 
nekeyn. 

LES RECEPTIONS 
DU PRESIDENT LAVAL 

Vichy, 22. — Le Président Laval 
Chef du Gouvernement, a reçu le 
général Bridoux, secrétaire d'Etat 
à la Guerre ; le général Jannekeyn 
secrétaire d'Etat à l'Aviation ; MM. 
Terracher. secrétaire général à 
l'Instruction Publique, et Lehilon
ne, préfet du Var. 

Le Chef du Gouvernement a re 
çu, en outre, M. Joseph Darnand 
secrétaire général de la Milice 
Française, qui lui a présenté MM 
Jean do Rollet, Jean Gerlié et Hen
ri Dabadie, chefs départementaux 
de la Milice pour le Cantal, le 
Tarn et les BassesPyrénées 
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Travail, quand même 

Deux mesures, dont l'importance n'a certainement 
échappé à personne, viennent de consacrer les efforts 
multipliés par le Président Laval auprès des autorités 
allemandes pour obtenir, en faveur de notre pays, un 

■MMMHMI traitement plus favorable. 
Elles visent, la première, la circulation à travers 

la ligne de démarcation, la deuxième, les prisonniers. 
Il y a plusieurs jours déjà que ces nouvelles circulaient sous le 

manteau, mais il était impossible d'en faire état, car aucune décision 
formelle n'était venue leur donner un caractère officiel. Et on com
prend qu'en pareille matière la plus grande discrétion s'imposait. 

Aujourd'hui que ces mesures sont rendues publiques, il est néces
saire de donner quelques commentaires sur les conséquences qu'eues 
entraînent, conséquences essentiellement favorables pour noire pays. 

La franchise de circulation à travers la ligne de démarcation équi
vaut, en somme, à la neutralisation de celleci. 

Sauf, bien eniendu, les mesures de police nécessaires pour assurer 
le respect des clauses de l'accord, il sera permis de voyager comme 
auparavant et tes Français pourront se rendre là où les appellent 
leurs affaires, leurs intérêts ou toutes autres causes. 

Et cela sans formalités parfois longues, souvent accomplies sans 
«uecès. 

Car, personne ne l'ignore, ce n'étaient que dans certains cas parti
culiers qu'étalent accordés les lalssezpasser. 

A partir du 1 er mars, ceuxci seront supprimés. Toutefois les voya
geurs devront être munis de la carte d'identité qui peut leur être 
demandée à tout moment, au cours de leur voyage. 

A la correspondance également est rendu le régime de la liberté, 
c'estàdire qu'il n'y a plus de restrictions dans les relations postaies 
•ntre les deux zones. 

Au point de vue économique, cette mesure est profondément favo
rable pour notre pays. 

On a assez souvent évoqué la gêne profonde que provoquait, dans 
les affaires industrielles ou commerciales, la division de la France 
en deux parties qui, en certaines circonstances, se trouvaient sépa
rées par une cloison, sinon étanche, du moins manquant de sou
plesse et créant, dans la plupart des cas, une entrave dans notre 
économie. 

Celleci va pouvoir reprendre une existence aussi normale que le 
permettent les conditions actuelles. Ce sera un bien pour notre pays 
et pour nousmêmes. 

Il ne faut toutefois pas croire que ta ligne de démarcation soit 
supprimée. Elle demeure. Ainsi la carte politique de la France reste 
ce qu'elle est aujourd'hui, aveo ses régions de zone occupée et de 
zone non occupée, avec ses départements dont certains sont partagés 
en deux, 

Certes, la disparition complète de la ligne serait profondément, et 
a tous les points de vue,' avantageuse pour nous, Mais dans les cir
consiances présentes, nous ne devons pas être trop exigeants et 
nous pouvons considérer avec une profonde satisfaction les résultats 
féconds de la politique du Président Laval. 

Car c'est à celleci que l'on doit une mesure qui, non seulement 
rend aux Français le droit de circulation dans leur pays, mais qui, 
en outre, détruit cette obsession, ce sentiment d'angoisse que la divi
sion de la France en deux zones avait fait naître au cœur de tous. 

A maintes reprises nous avons souligné la ténacité du chef du 
gouvernement, son dévouement tout entier consacré au service du 
pays, les efforts qu'en toutes occasions il multiplie pour obtenir un 
adoucissement au sort dont notre pays est la victime. 

Patiemment, sans se laisser rebuter par des échecs qu'il considère 
comme momentanés, sans se laisser décourager par i'incoryiréhen
slon dont certains font preuve à son égard ni par les campagnes 
<lanciestir.es et perfides qui le représentent comme soumis servile
ment aux ordres du vaiqueur, il poursuit son oeuvre, inlassablement, 
en faveur de la France, son unique souci. 

Aujourd'hui, apparaissent en pleine lumière les résultats obtenus 
par le Président Laval au cours de ses entretiens avec les autorités 
allemandes, 

Résultats tangibles qui démontrent, mieux que tout commentaires, 
<1«e la politique de réalisme pratiquée par le Chef du Gouvernement 
est la seule qui tienne compte des intérêts de notre pays, la seule qui 
puisse tirer celuici de la Situation pénible où l'ont plongé les évé
nements. 

Rendons dons grâce au Président Lavsi de son action patiente et 
«I fertile en résultats favorables et remercionsle de Ja persévérance 
avec laquelle il accomplit la. mission périlleuse qu'ii a acceptée.. 

ieiarauDD m mmm 
)i militaires et marte 

Vichy 22. — La Direction des 
services de l'armistice communi
que : 

La loi n° 124 du 15 février 1943 
parue au « Journal Officiel » du' 
21 février, fait une obligation aux 
militaires et marins de tous gra
des, licenciés, comptant le 10 no
vembre 1942 à l'effectif des for
mations dissoutes des forces ar
mées françaises de terre, lie l'air 
et de mer, de faire une déclara
tion de résidence dans la localité 
où ils se retirent en zone non oc
cupée. 

Cette déclaration sera faite : 
Au siège de la gendarmerie dé

partementale du lieu de résiden
ce en ce qui concerne lts ofiieiers 
et assimilés. 

A la mairie du lieu de résiden 
ce, en ce qui concerne les mili
taires et marins non officiers. 

Elle sera reçu aux emplace
ments ainsi fixés à partir du ven 
dredi 26 février et "pea'laat ît 'S 

trois jours qui suivront. 
Les officiers et assimilés seront 

tenus de la faire en personne 
sauf en cas de maladie grave les 
empêchant de se déclarer, ils au 
ront à la renouveler périodiif'ie
ment à des dates et dans des con
ditions qui leur seront fixées a 
chacune de leur présentation. 

Tout militaire ou marin licen
cié après le 25 février sera tenu 
de faire sa déclaration dans les. 
trois jours qui suivront son arri
vée dans sa nouvelle résidence. 

L'attention des militaires et ma
rins de tous grades est attirée 
d'autre part sur le fait, qi.e con
formément aux prescriptions de 
la nouvelle loi : 

1° Tout déplacement de plus de 
8 jours sera, sauf cas particulier, 
considéré comme un changement 
de résidence et fera l'objet d'une 
déclaration de départ, ainsi que 
d'une déclaration d'arrivée dans 
la nouvelle résidence. 

2° Les cartes d'alimentation ne 
seront délivrées au personnel li
cencié que sur présentation du 
certificat de déclaration qui lui 
sera remis au moment de sa pre
mière déclaration. 

Vichy, 22. — Sur le front de 
Tunisie, on peut distinguer deux 
secteurs de combat : 
DANS LE SECTEUR CENTRAL 

Le premier, celui de la Tunisie 
centrale, qui voit la progression 
des forces de l'Axe s'affirmer vers 
l'ouest et une dépêche de Berlin 
annonce que ' les unités de la 
Wermacht ont percé la ligne 
ZheitluKasserine, en direction du 
nordouest. 

De sources américaines, on con
firme d'ailleurs que les combats 
se déroulent dans le voisinage de 
Tebessa. 

Il est intéressant de noter que 
cette victoire a été obtenue, en 
partie, grâce au tir des armes 
lourdes allemandes. CeUesci ont 
donc pu être amenées à piedd'eeu
vre dans cette région pourtant 
montagneuse. 

A L'EXTREMESUD 

A l' extrêmesud, les forces du 
maréchal Rommei se sont retran
chées sur la ligne Mareth. Les en
gagements dans ce secteur sont 
peu importants,, la 8e armée n'a
yant pas encore atteint la ligne 
défensive italoallemande. 

De source britannique, on signa
le d'ailleurs que la progression, 
en direction du nord, c'estàdire 

vers Mareth, s© poursuit lente
ment et que le mauvais temps en 
est la cause. 

Les actions retardatrices des 
forces de l'Axe en sont plus cer
tainement la raison principale. 

COMMUNIQUE ALLEMAND 

Berlin, 22. — On lit dans le com
muniqué du G. Q. G. du Fuhrer : 

En Tunisie, les attaques se sont 
poursuivies. A l'est de Tebessa, 
de puissantes formations d'une 
division blindée anglaise ont été 
décimées. Les stukas ont bombar
dé les positions de départ d'en
gins blindés ennemis. 

Une? attaque de nuit sur To
brouk. a provoqué de grandes des
tructions dans le port et dans la 
ville. 

L'AVANCE DE L'AXE 

Londres. — De source brjtanni 
que on annonce qu'en Tunisie la 
principale poussée allemande 
s'effectue au delà du défilé de 
Kasserine et que les véhicules 
blindés de l'Axe ont réussi une 
avance de 16 kms en direction de 
Thala. 

Thala se trouve à 48 kms au 
nordouest de Kasserine et à en
viron 56 kms au nordest die Te
bessa. 

DIMANCHE AURONT LIEU 

Les assemblées 
constitutives 
de la Milice 

Vichy 22. — Dimanche 28 fé
vrier, dans tous les chefslieux de 
département de la zone libre se 
tiendront les assemblées constitu
tives de la milice française. 

APPEL DU CHEF DARNAND 

Voici le texte de l'appel lancé 
par le chef Darnand, secrétaire 
Général de la milice française 

Français, Françaises, 

La patrie est en danger. L'exis
tence même de la France est en 
jeu. Chaque jour le danger inté
rieure se précise et s'aggrave. Fa
ce au péril communiste, la milice 
française forgera l'unité du peu
ple français. Ce sera notre seul 
et vrai combat. Venez tous, 

LA RELEVE 

Il faut bien tout le respect oui s'at-
tache aux choses morte^ pour me faire 
pardonner des amateurs de poésie mes 
articles sur Hérédia. Qui songe enco-
re à ouvrir les Trophées ? On leur 
préfère la « .poésie pure » des « poè-
tes-poètes » comme les nomme provi-
soirement M. A. Silly, en auête d'un 
nom d'Ecole susceptible de désigner 
la poésie, actuelle. 

Les conceptions poétiquet d'une 
époque reflètent ses tendances, ses as-
pirations, Z'éfat de sa civilisation. Le 
Parnasse a fait son temps. Parmi 
ses caractères essentiels, « l'imperson
nalité de l'art » qui s'oppose aux di-
vagations lyriques des néo romanti-
ques culte de la forme, par réac-
tion contre les tirades faciles et ï«s 
orgies verbales des poètes de l'époque 
précédente, « érudition poussée » Qui 

tranche sur la spontanéité instinctive 
et l'ignorance sonore des écrivains de 
la première moitié du XIX» siècle, cet-
te dernière qualité mérite toute notre 
attention. Au cri de Musset : « Frap
petoi le cœur, c'est là- qu'est le gé-
nie ! », les Parnassiens répondent 
après Leconte de Liste : « Pour évi-
ter l'oubli, il faut se réfugier dans 
la vie contemplative et ravante ». Le 
milieu du XIXe siècle marque la fail-
lite des rêves idéalistes et sentimen-
taux de la poésie et de la politique. 
La nouvelle génération se proclame 

savante » et croit à la toute puis-
sance de la Science. Ce scientisme im-
prègne la philosophie, l'histoire et 
tous les genres littéraires. La poésie 
notamment s'émancipe des exigences 
du cœur pour passer sous le contrôle 
de l'intelligence. 

Uérédia a subi cette influence au 
mus haut degré : son œuvre est celle 
d'un érudit, elle exige du lecteur un 
ita t de réceptivité que peut seule con. 
iérer la culture. A'on pas que l'auteur, 
des Trophées ait donné dans le tra-
vers de ceux qui rimèrent sur « l'Ana-

lysa spectrale » (O Sully -Prudhom-
me!) ou sur « la Vapeur fée moder-
ne » (O Maxime du Camp!), non pas 
au'ij fût conduit aux abus d'un genre 
dont Leconte de Lisla se moquait en 
aes termes : « Les hymnes et les odes 
inspirées par la vapeur et la télégra-
phie électrique m'émeuvent médiocre-
ment... » Son érudition de chartiste 
ei d'historien se porta de préférence 
fur le passé de l'homme et sur les 
manifestations de son génie artistique, 
mais, dans ce domaine — pourtant si 
vaste — il fit preuve d'une remarqua-
ble précision de connaissances et d'une 
exactitude sans défaut. Sa méthode 
do travail est édifiante, elle dénote 
une scrupuleuse probité intellectuelle 
et morale. Ses sonnets sont la fruit 
d'un prodigieux travail de documen-
tation. 

Au cours de ses. voyages, il note des 
observations rigoureuses. Le cycle de 

Home et des Barbares », celui du 
« Moyen-Age et de la Henaissance » 
sont inspirés de son voyage en Italie 
au cours duquel il fouille les musées, 
hante les cathédrales, admire les moi 
numents et les statues. 5«s lettres à 
sa mère débordent d'un enthousiasme 
délirant qui contraste avec la sobriété 
proverbiale dc s sonnets. Le cycle de 
« la Mer de Bretagne » a été préparé 
par ses excursions en Armor; sac au 
dos, en compagnie de "ses amis, il par-
court wtte terre pleine de mystère et 
de mélancolie. « Les Romanceros », 
« Les Conquérants de l'or » sont ricîies 
de sa connaissance de i'Espasne, pays 
de se s lointains ancêtres. Sur les con-
trées qu'il n'a pu voir, il se documen-
te avec frénésie. Sa bibliothèque per-
sonnelle est d'un éclectisme sympto-
matique, On y trouva de$ rayons en-
tiers garnis d'ouvrages sur les « Vo-
yages autour du Monda », des livres 

X'écran du monde 
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A GUERET 
M de Brinon a passé en revue 

les Volontaires de ia L. V. F. 
Guéret 22. — M. . de Brinon, am

bassadeur de France, secrétaire 
d'Etat auprès du chef du Gou
vernement nommé récemment 
président du Comité Central de 
la Légion des Volontaires Fran
çais contre le bolchevisme, s'est 
rendu à Guéret à la caserne où 
sont rassemblés en zone non oc
cupée, avant leur départ pour Ver
salues les volontaires pour la lut
te contre le bolchevisme sur la 
front de l'Est. Il les a passé en 
revue et au cours d'une allocution 
a_ souligné, leur, noble, mission. 

pellicule des faits et gestes 
da l'étranger 

Cité du Vatican, r Mgr Speel
mann, archevêque de NewYork, 
a été reçu dimanche aprèsmidi, 
en audience par le souverain pon
tife qui lui a accordé un long en
tretien. 

G. Q. G. du Fuhrer. — Le Fuh
rer a nommé le général Guderian, 
inspecteur général de l'armée cui
rassée du Reich; le général Gude
rian sera, en cette qualité, placé 
directement sous Jes ordres du 
Fuhrer. 

Lisbonne. — M, Salazar, chef 
du gouvernement portugais, a 
conféré avec l'ambassadeur bri
tannique et le ministre des Etats
Unis à Lisbonne. Aucun commu
niqué n'a été publié sur ces en 
tretiens. 

Washington. — Le plus grand 
submersible des U. S. A. V « Aéro
naut ». doit être considéré comme 
perdu ainsi que le contretorpil 
leur .« Dehaven ». 

Tallinn, — Au cours d'un grand 
meeting populaire, à l'occasion 
du 25° anniversaire de la libéra 
tion de l'Estonie, le Dr Maie, pre 
mier directeur régional, a pro 
noncé un discours dans lequel il 
a souligné que l'Estonie a tou
jours repoussé le bolchevisme 
contre lequel elle a entamé la 
lutte il. y a vingtcinq ans. 

NewDelhi. — L'état de Gandhi 
est devenu critique ; les 1 batte
ments de cœur sont faibles et 
l'on appréhende le moment où le 
Mahatma n'aura même plus la 
force de boire. Par ailleurs, la 
crise d'urémie dont il souffre 
s'aggrave. 

Berlin. — 'Deux constructeurs 
d'avions éminents des usines Jun
liers ont été victimes d'un acci
dent mortel; il s'agit de MM. Jo
seph Yserentant, directeur, et 
Herbert Glitseh, ingénieur en 
chef. 

NewDelhi. — Rajagopala Cha
riar, ancien premier ministre de 
Madras, a eu un second entretien 
avec William Phillips, envoyé 
personnel du président Roosevelt 
aux. Indes,. 

i Téhéran. — M. Soheily, nou
|veau premier ministre d'Iran, a 
exposé devant le Parlement, les 
grandes lignes de la politique du 
gouvernement; la Chambre a ap
prouvé ensuite, un ordre du jour 
de confiance par §9 voix contre 
10. 

Londres, si L'agence « Exchan
ge Telegraph » annonce le dé
cès de six Wilfred King, qui était 
âgé de 83 ans, et avait consacré 
toute sa vie à cette agence où il 
fut successivement secrétaire de 
rédaction en 1884, direceur géné
ral en 1898 et président en 1913. 

Petit film quotidien à travers 
la France 

Cahors. — M. Lucien Mairie, de 
Parnac, a été électrocuté par une 
lampe .baladeuse pendant qu'il 
réparait son automobile; il n'a 
pu être ramené ,à la vie. 

Tarbes. — Un Tarbais habitant 
le quartier Figarol, M. Jean Du
puy, a fêté sa centième année. M. 
Prélut, maire de Tarbes est venu 
lui exprimer ses félicitations. 

Maubeuge. — Un vétéran de la 
guerre de 1870, M. Ernest Hilde
brand qui avait combattu dans 
l'armée du général Faidherbe, 
avait été blessé et avait reçu la 
Médaille Militaire pour sa belle 
conduite, vient de s'éteindre à 
l'âge du 93 ans. 

La Rochelle. — Une petite fille 
née à La Rochelle s'est transfor
mée en garçon après quelques se
maines d'existence. 

En conséquence. Je tribunal civil 
vient de rendre un jugement rec
tificatif d'étatcivil, remplaçant le 
prénom de l'enfant Conchita pai 
celui de Daniel. 

Brioude. — Dans le bassin mi
nier de SainteFlorine, un coup 
rie grisou a coûté la vie à trois 
mineurs : Paul Zagredelay, Ca
simir Raynaud et Georges Potut; 
un autre, M. Narcisse Mathieu, 
a été grièvement blessé et son 
état semble désespéré. 

. Nice. — M. Octave Dubosq, 
professeur honoraire des facul
tés de Montpellier et de Paris, 
biologiste emlnent, est mort 
à Nice à l'âge de 74 ans. Il était 
officier de. la. Légion, d.'honneur. 

Paris 22. — Quatre trains d'ou
vriers parisiens partant travail
ler en Allemagne au titre de la 
relève ont quitté la gare de l'Est 
dans l'aprèsmidi et la soirée 
d'hier. 

POUR LES MEDECINS 
Vichy 22. — Le. « Journal Offi

ciel » va publier incessamment 
un texte de loi étendant aux mé
decins qui auront participé pen 
dant une période effective d'au 
moins 12 mois à la Telève des 
médecins retenus en captivité, le 
bénéfice des dispositions <le la 
loi du 28 août 1942, relative à la 
préservation des intérêts des mé
decins retenus en captivité. 

Séisme au fafque 
D'UNE DUREE 

DE CINQ MINUTES 
IL FUT TRES VIOLENT 

Mexico 22. — Un violent trem
blement de terre, qui a duré 5 
minutes 44 secondes, a été res
senti ce matin, à 5 h. 21, heure 
de guerre de l'Est américain. On 
déclare officiellement que c'est le 
plus violent séisme ressenti au 
Mexique depuis celui du 19 avril 
1941. 

L'observatoire du gouvernement 
annonce que l'épicentre se trou 
vait à environ 400 kilomètres au 
SudOuest, ce qu représente un 
point dans l'Etat du Michoacan, 
où un velean est entré en érup
tion à la fin de la semaine der
nière. 

Uoe rose superbe : 
«U FRANCE DE PETA1N» 

Besançon, 22. — Un membre de 
la Société d'horticulture du Doubs, 
M. Hubert Sauvageot, de Vairele
Grand, a obtenu une magnifique 
variété de rose qu'il a baptisée 
« La France de Pétain ». 

Le Maréchal, qui a reçu à Vichy 
le rosiériste, a approuvé cette ap
pellation. 

Des roses u La France de Pé
tain » ont été envoyées à Villeneu
veLoubet, dans la propriété du 
Chef de l'Etat. 

histoire, de géographie {vingt volu-
mes rien que sur l'Afrique), de textes 

d'auteurs grecs, latins, espagnols, ita-
liens, orientaux. La collection des 
Merveilles y voisine avec des ouvra-
ges sur la mond„ végétal, les ani-
maux, les monstres marins, la véne-
rie, la fauconnerie, la cristallogra-
phie, les bijoux, les pierres précieuses, 
la céramique, les faïences, les émaux, 
l'orfèvrerie, la verrerie, les livres, la 
reliure, les tapisseries, les armes, les 
armures... On pourrait continuer, 
l'énumération... 

Il éprouve en outre une véritable 
dilection pour les dictionnaires, les 
catalogues, les collections. « Selon M. 
Hérédia, écrit A. l'rance, dans la Vie 

littéraire, la table alphabétique des 
pierres précieuses ou le catalogue du 
musée d'artillerig est le slus émou-

vant roman d'aventures ». II n'hésite 
pas à mettre ses amis à contribution, 
L'érudit Charles Vavilliers, auteur des 

Recherches s«r l'orfèvrerie, lui corn
munique de précieux renseignements 
sur l'Estoc. Médaille est inspiré des 
travaux d'Yriarte. Avec Beaumont. U 
admire les collections d'armes de Spit< 
ter qui termine parfois ses invita-
tions à déjeuner par cette note or». 
ginale : « au dessert, on servira des 
épêes. » A Bonnaffé, l'auteur du Meu
ple français, il écrit : Cher ami, vou
lant faire quelques vers, je viens 
vous demander un renseignement. Mon 
sonnet en train eet eur un livre do 
vélin doré. Je me suis laissé dire 
qu'au XVIo siècle, c'était Clovis et 
N. Eve qui avaient fait les plus beaux, 
comment se disait relieur autrefois ? 
En parlant d'un des Evès, fauMl l'ap
peler doreur, relieur, peaussier, etc... P 
Je voudrais un joli terme. Vous seul 
me le pouvez fournir ». 

Cette passion du terme technique 
permet d'évoquer avec exactitude des 
arts, des œuvres, des époques. L'art 
du relieur est tout entier dans Vélin 
doré. Dans le Huchier de Nazareth, 
y est l'art du maitre-huchier ; dans 
l'Estoc, l'art du damasquineur ; dans 
Email, l'art de l'émailleur ; dans le 
Vieil orfèvre, l'art du ciseleur. Les 

quatrains et les tercets dû La Belle 
Viole, reflètent les différentes parties 
de l'œuvre de du Bellay Vitrail 

ce pur chef-d'œuvre — des feux res-
plendissants de sa verrière éclaira tou-
te la civilisation du moyen âge. La 
société féodale y revit dans ses atti-
tudes familières avec ses croyances, 
«es proi*jsses et ses distractions. EJe 
y apparaît aussi sous son aspect actuel 
dans le froid et rigide allongement 
des tombeaux. Chaque terme porte, 

éveille des résonnances dans l'esprit 
du lecteur averti et ne pourrait être, 
remplacé par un autre sans compro-
mettre la valeur de l'ensemble. 

On imagine quel travail ont pu d». 
mander la préparation et la composi-
tion de chaque sonnet pour un auteur, 
dont la conscience n'était jamais sa-
tisfaite. Mais on conçoit également qué 
cette poésie savante et dense ne soit 
accessible qu'à unR élite intellectuel-
le. Herédm ne s'abaisse pas il de-

mande à son lecteur de s'élever jus-
qu'à lui et seuls reçoivent du Maître 
le mot dp. passe, ceux qui, par un 
effort culturel, se haussent jusqu'à 
son immense érudition. « Il fant lui 
rendre cette haute justice, disait Léon 
Dierx, qu il n a Jamais flatte le goût 
du vulgaire et qu'il a préféré par 
son orgueilleux respect de s 0 ira£me 
et de l'art, l'approbation de quelques
uns a 1 applaudissement de tons 

Quinzs ans de bagne 
pour avoir volé cinq veaux 

Paris 22. — Le tribunal spécial 
présidé par M. Blondel, a jugé 
aujourd'hui trois manœuvres de 
la S.N.C.F., Marcel Saffroy, son 
frère Georges et Edouard Gui
chard. 

Tous trois avaient, en juin et 
juillet 1942, volé et abattu deux 
veaux. Au cours des mois sui
vants, les frères Saffroy avaient 
encore tué trois autres 'bêtes. 

Le tribunal a condamné les 
frères Saffroy à quinze ans de 
travaux forcés et Guichard à dix 
ans de la mêm e peine. 

Rome. — On communique de 
source officielle qu au 31 janvier 
de l'année en cours, l'Italie 
comptait 45.681.0CX) habitants. 

l'applaudissement de tous 

Alain MONTGIS. 

Incorporation 
dans les chantiers 

de la jeunesse 
Vichy, 22. — Les jeunes gens nés 

au 1er janvier 1923 au 30 avril 
1923, ainsi que les jeunes gens ti
tulaires d'une décision de sursis 
expirant en mars 1943 seront con
voqués entre le 15 et le 31 mars 
1943. Les affiches de convocation 
leur préciseront le groupement a 
rejoindre et la date à laquelle ils 
devront s'y rendre. 

Les étudiants et les agriculteurs 
qui ont sollicité un sursis ou une 
autorisation de devancement de 
convocation et dont la demande 
est parvenue au commissariat gé
néral avant le 15 février 1943, re
cevront avant le 10 mars 1943, mo
dification de la décision les con
cernant. Ils n« doivent pas, éta» 
bhr une nouvelle demandé. ,11 esî 
rappelé que le dernier délai de 
présentation de ces, demandes 
«ait le 11 février.,/ 




